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pide (Millnre l'aura aiiirlioré : de son jiepiii sciné .'iiii-a surgi
nue .'HilTe pomme améliorée, et on aiii-a coiitinné ainsi, ])ai' de»,

dégros de perfection nemenf,, jnsqn'à ia ])rodnc,tion delà jjomine
d'ornement ou de Sibérie (crabi. De là. par mie autre succession
•le changements dans la cnllnreet dans le sol, on a \m obtenir la
l>omme commune de nos vergers. De nièn»e qifoii a trouvé des
vai'iétés de Iruits invariablement ditrn'enls d»^ l'orme et (b*

'onleur dans des dégrés de itrogressioii, ainsi trouvons-nnns
les mêmes distinctions dans une échelle descendante. Parmi.
b's ]»ommes d'ornement, nous rei;onnaissons l'Alexandre la
(ireening, la Fameuse, la Honssette »'tc : les mêmiîs ditlërences
*e remarquent, de la pomme d'oi.iement jusqu'au sauvageon, (|ni
'st notre point de départ. Nous pouvons ici signaler l'Alexandre
la Honssette, la Greéning et autres, à l'état rndimenlaire. Ce (ini
a cle fait po.'r perfectionner la ponmie jusqu'à sa valeur actuelle,
p-Mit-èt'v continué pour la rendre à une pins grande perfection!
Ainsi l'Alexandre du Canada,du poids de 15 onces atteint le poids
'le :\-i oncet- en Californie : la ])è<-he »'artlett augmente au poid;*
de ]>lus du double sur les côtes du I^acifiqne. I.a Creeniug de la

Colombie liritauniqne est deux fois grosse comme celle du
Canada cl il en est ainsi de la plupart des autres espèces.

Les jionmies de la Province N. O. se rapprochent, p.irla saveur,
de celles du Canada. Puisque nous ne pouvons changer noir î

climat pour augmenter la grosseur de nos fruits, à nous d'user
d'autres moyens pratiques ]»our améliorer les variétés et la,

qualité de nos pommes. Le prennei- de r.es moyens consiste dans
l 'S semailles des meilleurs pépins ]»onr la propagation des produits
nouveaux de semis. Cette opération doit se faire tous les ans,
alin d'avoir toujours une provision de sujets, soit pour le frni

,

soit pour la grell'j—et luauconf» aussi pour la prod action de }Jou-
velles variétés.

Quelle sira la meilleure méthode de culture des fruits eu ra;»-

jiort ? D'abord, les fruits les plus avantageux ]>our notre climat
devraient èti'o choisis et cuitivé.s ;iv(îc soin, l'anni cette classe
de fruits, l'expérience nous a appris à connaître ceux qui sont les

jilns profitables. Kn celte matière, il faut considérer trois points,

1 i longévité de l'arbre, la (jualité de la pomme et l'abondance de
la charge. Nombre d'arbres, tels que l'K.spion du Nord réunissent
une saveur et des qualités incomparables, mais cet arbre ne vit
pu au Canada pins de douz'! ans, à dater de sa plantation. Cei-
t.iines pommes sont d'un goût exanls, mais sujettes à des acci-
de Ils par suite de changemiMits climalériques, tandis que d'antres


